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Chapitre numero 1
Titre : Explications
Poste le 19/08/2013 a 01:17:29 par AuteurInconnu

[u]Préface[/u]
Pour ma première Fic', j'ai décidé de faire un truc sentimental, ça me surprends moi même, étant donné que c'est pas mon genre préféré mais bon...
Etant donné que le personnage central est une fille (<img src="/img/smileys/18.gif">), et que je n'en suis pas une, je ne prendrais pas le risque de raconter à la première personne.
Les commentaires sont les bienvenus dans toutes mes fics à venir, et je pense qu'il y en aura. Nawak', Horreur, fantastique... pour tout les goûts <img src="/img/smileys/11.gif"> ! 
Allez, il est temps de laisser sa place à cette fic', maladroite, de débutant, pas forcément prérarée de A à Z, mais les idées sont là, So enjoy !
<b>{P.S. : Changement de titre.}</b>
<b>{P.P.S. : Inutile de tirer des conclusions hâtives...}</b>





Chapitre numero 2
Titre : Lançons l'intrigue !
Poste le 19/08/2013 a 01:17:29 par AuteurInconnu

<b>LETTRE</b>
   A tout ceux qui m'ont aimé...
Je m'excuse. Du fond du coeur.
Désolée d'avoir joué avec vos sentiments, avec vous, avec vos vies parfois.
Je suis consciente de la douleur que je vous ai fait subir, à quel point celà fait mal, surtout de la part de la personne que l'on aime.
Je comprends à quel point on ne peut y couper, uniquement parce que c'est l'autre qui vous le demande.
  Je m'en vais.
    Pardon.
   
   Errare Humanum Est.---      <b>[i]Zoé[/i]</b>





Chapitre numero 3
Titre : Survol de la zone
Poste le 19/08/2013 a 01:17:29 par AuteurInconnu

<b>SURVOL DE LA ZONE </b>
[i]Samedi 17 Mai, de nos jours.
13h30[/i]
 Le soleil brille, le ciel est bleu. C’est bientôt l’été. Allons en France, en province.
Une départementale nous conduit à un petit village. MontJacques. Il faut traverser une petite forêt avant d’y arriver.
Petite bourgade. Des maisons aux murs blancs. L'une est particulièrement jolie. 
Des volets d’un bleu rafraichissant, des fleurs pleines de couleurs embellissent le jardin.
Le voisin à la fenêtre laisse traîner son regard sur l’arc-en-ciel odorant. C’est un vieux monsieur, ridé, souriant.
Il profite de la vie, de  ces instants paisibles qu’elle offre. On est Samedi, il fait chaud et  l’air semble paresser.
 Un éclat, blond.
 Allons voir ça de plus près.  C’est une fille, assise sur une balançoire. On ne  voit pas son visage. 
Son attention semble portée  sur ce qu’elle tient entre ses mains.
Tout a coup, elle lève la tête et rigole. Quelques rares oiseaux s’envolent.
C’est un rire clair, de ceux  qui semblent venir d’anges à la voix cristalline.
On peut voir son visage désormais. 
La peau légèrement mate, des yeux bleus, un petit nez, une bouche fine. Un visage tout mignon, encadré par des cheveux blonds tombant en cascade sur  ses épaules.  Une jolie adolescente. 17 ans environ, sûrement au lycée.
 C'est Zoé.
 Elle relit le sms qu'elle vient de recevoir.
Son manque d'originalité la fait sourire. C'est si plat ! Elle a l'impression de relire le même encore et encore. 
Quels bons à rien ces garçons ! 
Et vas-y que je montre mes muscles, et vas-y que j'essaie de t'impressionner, que je fais le macho, que je m'écrase devant mes copains, mes parents, ma copine.
Que je t'envoie un poème digne d'une série insipide de télévision.
Ce sms est un de ce genre. Tellement pathétique !
Surtout venant quelqu'un qui claironne qu'il ferait tout pour elle, qu'il l'aime plus que tout. 
Il ne s’est pas trop embêter. De toute façon, quelque que soit la beauté de sa syntaxe, cela serait revenu au même.
C’est son copain.
Enfin plus pour longtemps. Le temps de rédiger un sms, une phrase.
 [i]&quot;C'est plus possible entre nous, désolée.&quot;[/i]
 Envoi.
 Zoé se lève, et part en fredonnant chez une amie. Libre, comme si rien ne s’était passé.
De toute façon, c’est pas comme si c’était important. Pas comme si c’était l’homme de sa vie. Pas comme si elle l’aimait !
Il était pas très beau de toute façon. Mais bon, elle  avait passé du bon  temps avec lui, Mais c’est fini, elle en a marre.
Alors on casse, et on attend le suivant. Il devrait pas trop tarder, les garçons se jettent à ses pieds. Un clin d’œil, un sourire et c’est dans la poche. Trop facile.
 Elle a plus rien à faire maintenant. On est Samedi, elle  fait pas ses devoirs, juste le strict minimum pour  suivre l’année sans trop se faire taper sur les doigts. Pis les devoirs c’est pour les intellos et les lèches-culs.  Elle prend une chaise longue et se couche. Histoire de  prendre le soleil. Elle  commencer à somnoler. Pas étonnant avec cette chaleur. Elle va donc dans sa maison chercher de la crème solaire et s’en applique sur le corps.  Elle retourne  bronzer.
Un cycliste dans la rue. Il avance péniblement. Arrivé à la hauteur de la maison de Zoé, il lui lance un « Salut ! » plein d’entrain, ce à quoi Zoé répond par un vague grognement, sans daigner ouvrir les yeux. Il poursuit donc sa route. 
1h après, Zoé se réveille. 3 nouveaux messages. Tous de Mélanie. C’est sa meilleure amie. Elle lui demande de passer chez elle et si elle est d’accord pour aller à la piscine toutes les deux.
« J’arrive, je me prépare. »
 20 minutes plus tard, Zoé part de chez elle. A pied, cela ne lui prendra pas plus de 3 minutes pour rejoindre Mélanie.





Chapitre numero 4
Titre : Contact
Poste le 19/08/2013 a 01:17:29 par AuteurInconnu

<b>CONTACT </b>
[i]Samedi 17 Mai
15h[/i]
 Quelques minutes plus tard, Devant le portail de la villa de Mélanie.
Grande baraque, balcons fleuris, des haies soigneusement taillées. Le jardiner n’a pas l’air d’être là.
Un chat se repose à l’ombre et trois petits chatons batifolent dans l’herbe verte, sans jamais s’écarter de leur mère.
Zoé sonne. Un visage apparait fugitivement derrière une des grandes fenêtres à l’étage. Mélanie n'arrivant pas tout de suite, elle patiente face au soleil, s'adossant au mur, la tête tournée vers le soleil. Histoire d'avoir le teint plus halé. 30 secondes c'est toujours ça de pris non ?
Elle n’a pas besoin d’attendre longtemps sous la chaleur écrasante du soleil.
La porte s'ouvre, on peut apercevoir la tête de Mélanie par l'entrebâillement.
Rousse, cheveux frisés, taches de rousseur. Yeux couleur noisette, nez en trompette. Et lunettes Ray-ban. Pour le style bien sûr. Encore une jolie fille. On peut voir la bretelle d’une robe vert pomme. Comme toujours, la couleur lui va parfaitement. Pas comme certaines ploucs de son lycée qui savent à peine marier les couleurs ! 
&quot;-Entres ! 
 - Ah merci, j'ai cru que j'allai brûler sur place.
- Tu veux un verre d'eau ? Sinon  j'ai de la taillefine 0% si tu veux.
 - De la taillefine pliz' &quot;
 Peu après s'être installées dans la cuisine, les deux filles, comme la plupart du temps lorsqu'elles sont toutes les deux, se mettent à parler de mecs.
&quot;- Tiens je t'ai pas dit je viens de rompre avec Jonathan
- T'es sérieuse ? Je savais pas que t'étais encore avec ce connard ! 
 - Ben écoutes, On avait besoin de lui pour aller en boîte Samedi, je pouvais pas le larguer avant
- Pas con. Il avait une belle Golf quand même. 
 - Si tu savais ! Il arrêtait pas de s'en vanter, moteur diesel Blabla...
- T’as pu testé la banquette arrière ?
 - Tu rêves ?! Pas avec lui, je suis pas comme toi !
- Hey je fais ce que je veux de mon corps !
Donc t'es libre maintenant ?
 - Ouaip. Libre comme l'air. Comme toi nan ?
-  Exact, j’ai pas revu celui qui m’a draguée  Samedi.
 - En même temps tu voyais un peu flou, Il était moche.
- C’est pour ça que quand j’ai dessoulé, je l’ai envoyé chier. 
 - T’as bien fait.
- Donc  t’es prête pour un sortie piscine ?
 - Ouais il fait chaud, pis on pourra mater du beau mec. Et ça me donnera l'occasion de te montrer mon nouveau maillot de bain Hihi.
- D'ac'. MAMAN ! TU PEUX NOUS EMMENER A LA PISCINE ? &quot;
 Une demi-heure plus tard, après avoir insisté pour que la mère de Mélanie les emmène, les filles sont à la piscine.
Avant de sortir du vestiaire, elles se comparent une dernière fois la poitrine.
« - C’est pas juste Mélanie, tes seins sont vraiment plus gros que les  miens, c’est déguelasse !
 - Moi je trouve pas qu’ils soit beaucoup plus gros. Mais c’est vrais que les garçons adorent. Mais j’ai peur qu’ils tombent un peu plus tard. C’est ça l’avantage des p’tits nichons ma vieille ! »
Au moment où elles commencent à se diriger vers la piscine avec leurs affaires, une atmosphère légèrement différente s'installe.
Les garçons bombent le torse l'air de rien, les filles détournent le regard en soufflant.
Elles déposent leurs affaires, quand soudain, un vibreur  se fait entendre. Le son provient du sac de Zoé.
« - C’est qui ?
 -  J’te dis ça.  C’est Jonathan.
- Tu lui avais envoyé quoi ?
 - Le truc classique, c’est plus possible Machin.
- Et qu’est-ce que ça dit ?
 - Il m’a envoyé : ‘Je comprends pas ce qui va pas. Moi  je t’aime Zoé.’
Sauf que c’est pas réciproque bouffon !
- Pas chiche de lui envoyer ça !
 - On parie ? Regarde … Sms envoyé !
- Ah bah respect alors…
 - Bon on bronze ? J’ai pas encore fait le dos cet aprem.
- S’tu veux, moi je vais dans l’eau, j’ai la peau trop fragile pour m’exposer comme ça. »
<b>[u]EDIT :[/u]</b> J'ai modifié le chapitre 1 et 2 pour ceux qui l'avait déja lu. 





Chapitre numero 5
Titre : Mise en mouvement
Poste le 19/08/2013 a 01:17:29 par AuteurInconnu

<b>MISE EN MOUVEMENT</b>
[i]Samedi 17 Mai
15h40[/i]
« - Bah tu reviens déjà ?
- Ouais, je fais que de me faire tripoter…
 - Ces mecs, ils abusent quand même. Tous des connards.
- D’ailleurs en parlant de connard … regarde qui voilà. »
Zoé tourna la tête. Ce qu’elle vit ne l’enchanta guère. Le prof de maths. Petit, rondouillard, un peu dégarni alors qu’il a la trentaine, et une vieille moustache affreuse. Rien que de le voir lui fait horreur. Surtout le week-end. Les profs devraient pas avoir le droit de sortir les week-ends et les vacances. Ca gâche celles des élèves. 
« - Dit-donc, mais c’est mademoiselle Bahia ! »
Et en plus il fait genre il est surpris de la voir. Vraiment un connard. Elle déteste qu’on l’appelle par son nom de famille. Ce qu’il fait à chaque fois évidemment. 
« - Il me semble que vous n’avez pas rendu votre Devoir Maison hier, hum ?
 - Euh non m’sieur, j’ai dû oublier.
- Dans ce cas c’est lundi à 10h sur mon bureau c’est compris ?
 - Oui m’sieur.
- Bien. Quant à vous mademoiselle De Tylie, je vous conseille de vous tenir à carreau, le conseil de classe n’est plus dans très longtemps et vos bavardages agacent tout le monde.
- Bien monsieur.
- Sur ce, passez un bon week-end les filles ! »
Rageant intérieurement, Zoé se dit que il lui avait gâché le week-end celui-là. En 30 secondes à tout casser. Connard avec un grand C. L’eau paraissait moins bleue, et le ciel plus gris. Mais cela ne dura pas. Les deux filles partirent en courant dans l’eau et firent toutes deux un magnifique plongeon, sous l’œil désapprobateur du surveillant de baignade.
 Après  avoir chahuter un bonne heure dans l’eau, fait quelque longueurs pour affiner les jambes et la silhouette, les filles retournèrent à leur serviettes.
« Alors il a répondu Jonathan ?
- Je sais pas j’te dis ça… Non. Il doit pleurer tout seul ce boulet.
- Tant pis. Bon sinon tu sais comment tu vas faire pour lui faire son DM à l’autre moustachu ?
 - J’vais pas le faire, mais t’inquiètes j’ai une idée. »
Sur ce, Zoé se lève, se recoiffe, et part, en faisant un parfait déhanché vers une bande de gars, dont la plupart étaient en train de se baigner. Elle s’adressa au seul qui était couché sur sa serviette, en train de lire un de ces bouquins, inintéressant sûrement. Faisant son fameux air du « j’ai besoin qu’on me protège », elle s’adressa au jeune garçon. 
«  - Euh excuse-moi ?
- Oui Zoé ?
 - Euh comment tu connais mon prénom ?
- Je suis un peu dans ta classe hein …
 - Oh excuse moi je t’avais pas reconnu.
- Nan s’pas grave. Tout voulait quoi ?
 - Euh bah en fait je suis embêtée, j’ai du mal avec mes maths, et je dois rendre un truc au prof avant lundi…
- C’est pas le DM par hasard ?
 - Si c’est ça ! 
- Ben je passerai chez toi ce soir ou demain pour te passer mon brouillon et le faire avec toi s’tu veux.
 - Oh ce serait trop chou ! Merci ! 
- De rien Zoé. »
Après lui avoir fait un rapide baiser sur la joue, Zoé retourna voir Mélanie. Le ciel redevenait bleu. 
«  - C’est dans la poche !
- Déjà ? T’as fait vite dit-donc !
 - Ouais mais j’ai juste un petit souci…
- Quoi ? 
 - Je sais pas comment il s’appelle. Tu vois un gars, cheveux mi-longs, brun dans la classe ?  Avec un air d’intello un peu perdu ?
- L’air perdu c’est que tu lui fais de l’effet ma vieille. Sinon je crois que c’est Jeremy le type.
 - Okay merci ! Bon on rentre ? On se matte un film ce soir ? Chez moi, je crois que j’ai le dernier Twilight.
- Oh ! Trop cool ! Bon on se voit dans une heure c’est ça ?
 - Euh ouais un peu plus vu qui faut qu’on rentre à pied.
- D’ac’. Dans 2h toute belle chez toi.
 - C’est ça. »
Direction les vestiaires ! Ce qu’est pas cool dans cette piscine c’est que les cabines sont pas fermées en haut. Faut qu’elle soit constamment à guetter si y’a pas un ou deux mecs qu’essaient de mater par-dessus. 
Pas de problème aujourd’hui, à croire qu’elle les soupçonne pour rien. Ou qu’ils sont discrets.





Chapitre numero 6
Titre : Cible au comportement étrange
Poste le 19/08/2013 a 01:17:29 par AuteurInconnu

<b>CIBLE AU COMPORTEMENT ETRANGE</b>
[i]Samedi 17 Mai
19h00[/i]
 Après avoir préparé le pop-corn, s’être lavée et habillée, Zoé se dirigea dans le salon. Une pièce assez spacieuse, aux couleurs modernes, quelques plantes et un magnifique sofa rouge vif. Le coin idéal pour regarder un film. Surtout avec la télé 110 pouces trônant en face du sofa. Parfait vraiment. Comme tout ce qui touche à Zoé. Mélanie ne devrait plus tarder à présent. D’ailleurs elle entend quelqu’un toquer à la porte. Elle ouvre la porte, mais ce n’est pas Mélanie. C’est le garçon de la piscine. Comment s’appelle-t’il déjà ? Ah oui, Rémi. On dirait qu’il avait fait un effort pour s’habiller, mais c’est pas encore ça.
« - Salut Zoé ! 
 - Salut Rémi.
- Euh nan, moi c’est Jeremy…
 - Oups, excuses-moi, j’avais la tête un peu ailleurs.
- C’est pas grave. Tiens je t’ai apporté mon DM. Je l’ai un peu recopié parce que c’était illisible.
 - Merci Jeremy !
- Tu veux que je reste pour t’aider à comprendre ? Je suis libre si tu veux.
 - Euh… Non désolée, ce soir j’avais prévu devoir un film avec Mélanie, J’te propose pas si tu veux le voir, c’est une soirée fille et on compte se voir Twilight.
- … Pas grave.
 - Mais merci quand même ! » Dit-elle en prenant la feuille que Jeremy lui avait apporté.
 Jeremy la regarda quelques secondes sans dire un mot, puis repartit. Elle allait refermer la porte quand elle aperçut Mélanie non loin. 
« - Re ! 
 - Re.
- Dit-donc, je viens de croiser Jeremy à l’instant, il passait te voir ? 
 - Ouais, il est passé me donner son DM.
 - Il avait l’air un peu abattu.
 - Ben faut pas qu’il s’imagine des choses hein. Pis t’aurais vu la tête qu’il a tiré quand je lui ai dit qu’il pouvait pas rester… Trop drôle ! 
- Tu m’étonnes ! Bon on se le mate ce film ?
 - T’inquiète poulette, Robert Pattinson n’attend que nous. J’ai même fait des pop-corn. Et devine quoi ? C’est les sans-sucres que j’avais acheté en Espagne !
- Cool ! Bah on va tester ça alors. »
 Fermeture des volets, Allumage de quelques bougies, quand Zoé fait une soirée elle le fait bien ! 
 Après ce délicieux moment passé en compagnie d’un des plus beaux mecs au monde, et des heures à papoter de tout et de rien, il est temps de se dire au revoir pour les filles.  Elles prévirent de partir en boîte ensemble Samedi prochain. Elles ont pas 18 ans mais c’est pas grave, le videur est sympa, il les laisse rentrer. Enfin il laisse rentrer que les jolies filles. Comme elles. Pis y’a toujours une ambiance cool pour s’amuser. C’est aussi pas mal pour perfectionner ses techniques de  drague, mais bon, elles ont quand même plus grand-chose à apprendre. Ce serait plutôt aux mecs d’apprendre à les séduire, parce que desfois, c’est quand même pitoyable ! 
 Arrive Dimanche. Grasse mat’ pour Zoé. L’après-midi, elle recopie vite fait le DM que Jeremy lui a passé, râlant un petit peu parce que c’est pas très clair. Elle comprends rien mais c’est pas grave, elle va pouvoir le rendre au prof Lundi.  Pis c’est pas grave de rien comprendre, Elle est en première S, Y’a plein de gens moins intelligents qu’elle ! Elle est dans la moyenne des gens supérieurs on va dire. Pis si elle travaillait, elle aurait des meilleures notes et ça ferait intello, elle a pas envie de passer pour une de ces grosses têtes qu’on pas d’autre but dans la vie que d’avoir plus de 15 de moyenne. Bon après avoir autant travaillé, il est temps de se divertir un petit peu. Direction l’ordinateur. Un joli netbook  qu’elle a eu pour ses 17 ans. Rose fuchsia et blanc. C’est vraiment un des plus beaux du marché ! Par contre il met du temps à s’allumer, pis il rame un peu quand elle fait plusieurs trucs en même temps, regarder une série, organiser ses musiques, parler sur MSN avec la webcam, publier sur Facebook… Mais n’empêche qu’il est bien !
Elle se connecte à MSN, personne, à part deux ou trois gars de sa classe, des geeks sans vie, qui passent leur temps sur l’ordi à jouer à des jeux débiles. Mélanie est pas là, elle doit être encore en train de dormir. Faut dire qu’hier elles se sont couchées tard ! Elle va donc  publier quelque chose sur son mur, Facebook est bien pratique pour ça.
[i] « Eh Mél’  ! T’es ok pour la boîte samedi ? »[/i]
 Elle jette un rapide coup d’œil à ses notifications, qui lui disent que Machin, truc et bidule aiment vos photos, Chose a commenté votre image de profil : 
[i]« t’es trop belle jt’adore »[/i]
 Ok, que des trucs inutiles. Elle éteint son ordi, elle a plus rien à faire dessus. Elle s’ennuie. Elle réfléchit rapidement et décide d’aller choisir dans sa garde-robe, pas assez grande à son gout, la tenue qu’elle va porter Samedi prochain. Suite à beaucoup d’essayages combinés à une longue et intense réflexion, son choix se porte sur un slim et un débardeur qui met en valeur sa poitrine. Rien de très original, mais suffisamment joli pour que les gars se retourne sur son passage. Par contre, faut qu’elle s’achète des chaussures pour aller avec.
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<b>INTERESSANTE RENCONTRE</b>
[i]Samedi 24 Mai
21h00[/i]
 La semaine est passée rapidement. Lundi, Zoé a rendu son DM, et s'en est tiré avec un 16/20. Jeremy a eu droit à un simple merci et il semble se renfermer. Trop timide, ses copains lui mettent trop la pression. Quels boulets, ils savent pertinemment qu'il n'a aucune chance. Les convocations pour le bac de français sont arrivées, la prof de français commence à stresser, elle est encore plus hystérique qu'avant. Elle leur a donné toutes les fiches de révisions des textes étudiés cette année.  Elle leur donnera une fiche sur les courants philosophiques à travers l'histoire dès que son quota de copie le permettra, c'est-à-dire début Juin. Tout le monde reste plus ou moins serein vis-à-vis de cette épreuve. Un tout petit coef', c'est pas ça qui va déterminer si ils auront le bac ou pas. La vie suit son cours, suite à un gros orage Mardi soir, l'air est beaucoup moins lourd. En plus, les profs ne donnent quasiment plus devoirs, prétextant qu'ils ont bien assez à faire avec le Français. C'est le week-end.  Bref, la vie est belle. 
 Zoé et Mélanie sont allées faire du shopping mercredi après-midi. Une paire de chaussures, deux robes et quelques sous-vêtements, résultat de l'après-midi : 250€. C'est pas grave, c'est les parents qui financent. La mère de Mélanie tient absolument à ce que sa fille soit bien habillée, pour qu'elle ne ressemble pas « à une de ces pétasses qui portent des habits troués qui était à la mode il y a plus d'un an, c'est-à-dire il y a une éternité. ». C'est donc vêtues de nouveaux habits que nous les retrouvons à la discothèque. Le videur les a, comme prévu, laissées rentré. Avec un petit clin d'oeil en prime. Ce qu'est drôle, c'est que les trois filles juste derrière ont pas eu le droit de rentrer, pourtant elles avaient 17 ans aussi. Fallait être agréable à regarder c'est tout. Et vu leur tête de laideron, c'est sûr qu'elles devront attendre leur majorité.  C?était marrant de les entendre crier que c'est pas juste, que y'en avaient d?autres plus jeunes qu'elles qui étaient rentrées. Eh ben oui, mais elles étaient jolies celles-ci. Zoé était jolie et elle assumait. Au moins se regarder dans le miroir n'était pas une corvée. 
Elle et Mélanie dansaient donc sous les projecteurs, profitant de cette belle soirée qui s?annonçait. Pas longtemps après, pour ne pas transpirer, elles allèrent s'accouder au bar, quémander une boisson. Le barman, remarquant ces deux jolies filles, accouru pour satisfaire leurs désirs et faire ce pour quoi il était payé.
« - Vous désirez les filles ?
- Vous avez quoi comme cocktails ?
- Ola mesdemoiselles, je pourrais pas vous les citer comme ça ! Dans le temps y'avait une carte sur le comptoir mais j'ai dû la perdre. Vous avez une idée de comment vous voulez votre cocktail ? Peu ou beaucoup alcoolisé ? Un classique ou un truc original ? Quelque chose de fruité, rafraîchissant, ou quelque chose de plus sirupeux, plus sensuel ?
-Quelque chose d'original, assez sucré mais pas sirupeux, vous avez ?
- J'ai un truc dans ce genre là... mademoiselle ? 
- Mélanie.
- Ok Mélanie, ça s'appelle un O'zone, C'est à base de Vodka, de curaçao, de jus de goyave, pamplemousse et orange. Avec de la mousse au chocolat blanc. Sensuel à souhait, C'est ce que les couples me commandent souvent.
- Ce sera parfait !
- Bon et la jolie blonde elle veut quoi ?
 - Un truc plus léger si vous avez, plus rafraichissant, un peu acide pourquoi pas. Sucré quand même.
- Ah c'est un classique que vous me demandez là ! Un Mojito, Rhum, citron vert, un peu de limonade, un feuille de menthe et le tout est joué ! 
 - Merci m'sieur !
- Rooh C'est la première fois que vous venez ? Appelez-moi Mathieu. Je crois que j'ai pas eu l'occasion d'entendre ton prénom la demoiselle au Mojito.
 - Zoé. On te doit combien Mathieu ? 
- C'est la maison qui offre le premier verre aux nouveaux clients.
 - Merci Mathieu ! 
- Pas de soucis. Juste un petit conseil vu que vous êtes nouvelles : Y'a de mecs qui peuvent traîner à la sortie. La présence des vigiles fait qu'ils se mettent un peu plus loin dans la rue. Faites attention ce soir quand vous rentrerez si vous êtes pas accompagner.
 - C'est vrai ? 
- Oh, C'est pas tout le temps, mais ça arrive quelquefois. Au pire quand j'ai fini ma tournée je vous raccompagne chez vous, mais il va falloir attendre 4 heure du mat?.
- Je pense qu'on va faire ça, Mathieu. T'inquiètes pas, on va bien trouver de quoi s'amuser jusqu?à 4h !
- Bonne soirée les filles ! »
 Elles allèrent se posé à une table, pour boire ce que Mathieu leur avait préparé. Et évidemment, elles parlèrent de lui. De son regard clair, son costume classe, le fait qu'il soit grand et bien foutu, l'impression qu'il donnait, d'un mec sympa sur qui on peut compter.
« - Il est mignon non ?
- Carrément craquant tu veux dire ! Je passerais bien la fin de la nuit avec lui si tu vois ce que je veux dire.
 - Sans moi. Mais à mon avis t?as tes chances, il paraissait intéressé.
- Pas par moi, il avait d'yeux que pour toi. Fonce Zoé !
 - Mouais faut voir. Tu viens on retourne danser ? »
- Je fini ce cocktail, et j'arrive ! La première à choper un mec a gagné !
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<b>ZONE DE PERTURBATIONS</b>
[i]Samedi 24 Mai
3h50[/i]
 Après avoir passé une délicieuse soirée en boite de nuit, les filles sont fatiguées. Faut dire qu’avec tous les mecs qui leur tournaient autour, tout le temps refuser leurs avances, c’est pas facile tous les jours. Bon, il serait peut-être temps de rentrer, elles préviennent Mathieu. 
« - Hey barman on sort, Mélanie va fumer sa clope ! 
- Pas de soucis les filles, j’arrive dans un instant, je nettoie une gerbe, j’me lave les mains et j’arrive.
 - Beurk !
- Ouais je sais, mais ça arrive pas souvent heureusement. »
Deux véritables masses franchissent alors la porte. On dirait des géants, et leur costume taillé n’arrange rien. Les jaugeant du regard, Zoé estima qu’on en avait bien pour 130 kilos de muscles et 1 m 90 pour le plus petit. Mais tout va bien, c’est seulement les deux vigiles qui viennent parler à Mathieu, elle reconnait le grand, celui qui la laissé rentrer en arrivant.
« - Hey Mat’ !
- Oui les gars ?
- On va pas tarder à y’aller, T’as plus besoin de nous ?
- Nan c’est bon, j’ai les clés, éteignez juste les lumières en partant.
- Ok, on te fait ça. Bonne nuit les filles !
 - Salut ! »
 Après ce bref intermède, les filles se retrouvent dehors. Mélanie, frigorifiée, fumait sa cigarette en tremblant. Zoé elle, est emmitouflée dans son sweat qu’elle avait pensé à apporter. Mais c’est bizarre, que Mélanie tremble comme ça, les nuits sont pas si fraîches que ça, on arrive bientôt en Juin… Ça doit être l’alcool. Elle s’est fait payé 5 ou 6 cocktails depuis le début de la soirée. Quelle allumeuse celle-là ! Zoé s’en est fait payer que deux, elle refusait les suivants, elle voulait pas finir complétement ridicule. N’empêche qu’elle a bien eu honte à un moment. Un mec, complétement torché, qui puait l’alcool, avait enlevé son t-shirt, était monté sur la scène, avait gueulé « Zoé je t’aime ! C’est la fille blonde super jolie là-bas. » en la pointant du doigt et s’était écroulé aussitôt. Des copains à lui sont venu le chercher quelques dizaine de minutes plus tard et depuis, elle avait beaucoup moins de succès, passant du statut de « Fille super sexy » à « la copine de l’autre bourré ». Tout simplement dégueulasse. 
 Euh par contre y’a un truc qui va pas le faire là. Le mec qui s’approche là a pas l’air très amical. Crâne rasé, sur lequel se reflète la lune, blouson en cuir et pantalon baggy style camouflage. Et des rangers, cloutés. Là, les filles sont mal. Mélanie l’a pas encore remarqué, mais Zoé cherche déjà désespérément Mathieu du regard. Il doit encore être dans l’arrière salle pour tout nettoyer. Rien à faire, si jamais de l’aide arrive, elle arrivera pas de là. Son regard se balade sur les maisons aux alentours, mais tous semble paisible. Les gens dorment. Dommage.
Okay on se laisse pas abattre, on respire un grand coup, on fait face, on essaie de pas se laisser impressionner, on croise les doigts et on espère que tout ira bien. Peut-être. Mais toutes ces résolutions s’envolèrent au moment où l’individu parla. Une voix grave et rocailleuse, a ajouté au fait que l’on pouvait désormais distinguer sur son visage une vilaine balafre. Tout simplement terrifiant.
« - Salut les filles.
- Euh salut.
- On se connait pas il me semble ?
 - Nan je crois pas non.
- Bon bah on va apprendre à se découvrir alors. Vous êtes accompagnés ?
 - Oui, par mon copain, et il devrait arriver d’une minute à l’autre.
- Ouh la menteuse.  J’aime pas quand on me ment. Donc vous avez bien un peu de temps libre non ?
 - Non désolé.
 Hum, je crois que c’était pas une question. Toi la rousse, suis-moi si tu veux pas que je fasse du mal à ta copine. » Dit-il en saisissant le bras de Zoé avec une poigne incroyable. 
 Il sort alors un couteau de sa poche pour montrer qu’il ne plaisante pas. La lueur froide et métallique du reflet lunaire sur la lame arrache un frisson à Zoé. Terrifiée, elle se résigne. Elle ne se débattra pas, un coup de couteau pourrait la blesser ou la défigurer, ce serait vraiment terrible. Le skin s’apprête à partir quand soudain une voix se fait entendre. Il fait volte-face, mais il n’est pas assez rapide pour éviter le poing que Mathieu vient de lui asséner en pleine tête. Ce connard tombe et se relève doucement  en se tenant la mâchoire. Le couteau est tombé et dans l’obscurité, impossible de le retrouver. L’individu se relève donc et fait face à Mathieu, désarmé. Il a dû laisser en plan ce qu’il devait faire pour venir les aider quand il a entendu du bruit. Les deux hommes se dévisagent, quand Mathieu lance : « Les filles, si jaimais ça en viens aux mains, appelez les flics, ils seront là dans 5 minutes grand max’. » Mais ce n’est pas nécessaire. Le gars tourne le dos en lâchant un « On se retrouvera fils de pute, et ce jour-là tu morfleras. » Pas très amical, mais ça aurait pu être pire, et tourner vraiment mal si Mathieu n’était pas intervenu. Zoé lui saute dans les bras et l’embrasse, elle a vraiment eu peur. Mélanie paraît calme, mais en réalité elle est tétanisée par ce qui vient de se passer. Mathieu dit alors doucement :
 «- Tiens j’ai entendu ce que tu avais dit avant que j’arrive, ton copain va venir te sauver c’est ça ? 
 - Euh oui… répondit-elle sachant pertinemment où voulait en venir son sauveur.
 - Ben j’ai bien joué le rôle du copain protecteur je trouve. Ça te dirait de continuer dans cette voie là ? » 
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<b>SEUIL ATTEINT</b>
[i]
Mercredi 28 Mai
19h00
[u]Eagle Eye Cherry : Save Tonight[/i][/u]
http://www.deezer.com/listen-2252935
Zoé rayonnait. Elle sortait avec Mathieu depuis le week-end dernier et tout était beau. Quelle classe lorsqu’il avait failli se battre contre ce salaud de violeur. Enfin un vrai mec qui la méritait. Un mec, beau, grand, intelligent, de grands yeux bleus, des cheveux toujours bien coiffés, de l’argent de par son boulot de barman. Le mec parfait.
En plus il habitait pas très loin, 5 à 10 min à pied, un trajet court et plein de promesses.
D’ailleurs, c’est le chemin qu’elle emprunte en ce moment même ; elle va rejoindre son chéri et passer la nuit ensemble. En plus il avait l’air d’avoir de l’expérience, ce serait vraiment cool de perdre sa virginité comme ça. Sûr que Mélanie en serait jalouse. M’enfin elle, ça fait bien longtemps qu’elle l’a perdu. Les deux copines seraient enfin sur un pied d’égalité. Toutes ces pensées se bousculent dans la tête de Zoé pendant qu’elle marche. Elle a mis sa plus belle robe, du même bleu que ses yeux. En y repensant, elle a les yeux de la même couleur que Mathieu. Le couple idéal. Comme dans un rêve, elle arrive enfin devant sa maison. Petit logement en bord de ville, minuscule jardin, deux trois arbustes. La peinture est défraîchie sur la porte et les volets, le velux semble fissuré mais c’est sa maison. Qu’il a lui-même acheté par souci d’indépendance. Un pur week-end en perspective, rien que tous les deux. 
Elle aperçoit déjà une lueur de bougie dans la cuisine. Un dîner aux chandelles ? Ce serait trop beau pour être vrai. Quoi que, de la part de Mathieu, tout est possible avec un gars attentionné comme lui.
Elle sonne. Pas de réaction. Elle s’apprête à réitérer son action lorsque Mathieu sort.
Il l’embrasse sans dire en mot. Un long échange, silencieux.
Une fois ce baiser fini, Mathieu brise le silence :
« - Désolé du retard, j’étais au téléphone.
 - C’est pas grave, je regardais ta maison.
- Oula, c’est plus une maisonnette qu’une vraie maison, mais on s’y sent bien, c’est le principal. Entre, je t’en prie.
 - Merci. Tu téléphonais à qui ? 
- Oh, des copains. Tu connais peut-être Arthur, on l’a vu lundi soir.
 - Moui je vois vaguement qui c’est.
- Viens, assied toi là, et ferme les yeux, je vais chercher les allumettes et les plats. »
Elle ferme les yeux. Plus aucun repère.
Que lui a-t-il préparé ? Elle bout d’impatience et essaie tant bien que mal de se recoiffer en gardant les yeux fermés puis continue d’attendre. Tintement métallique d’un plat que l’on pose. Elle entend le bruit d’une allumette qu’on craque,  sent l’odeur de fumée et de cire fondue qui s’en échappe, ressent la caresse de la chaleur dégagée sur sa joue. Un murmure : 
« - Ouvre les yeux. »
C’est magnifique, pas d’autres mots. Il a vraiment sorti le grand jeu. Une nappe d’une blancheur immaculée, De grandes bougies roses pâles, des serviettes d’un rouge vif et les assiettes assorties. Et surtout, trônant au milieu de la table, deux petits plats, tout en hauteur, constitués chacun d’une verrine de multiples couleurs, et d’une tranche de saumon délicatement coupée. Ou comment en mettre plein la vue.
« - Bon appétit !
 - Oh c’est trop beau ! Je mange de suite !
- Fais comme chez toi. »
Quelques minutes plus tard, les plats continuent d’arriver, tous plus alléchants les uns que les autres.
Une avalanche de couleurs, une déco à couper le souffle.
Une fois le repas finit, Zoé et Mathieu se retrouvent dans le salon sur le canapé, face à la télé, mais elle reste éteinte ; Ils sont bien trop occupés à se câliner. Le dîner n’avait pas tellement de goût, et Zoé reste un peu sur sa faim. Mais le repas qui l’attend est d’un tout autre genre, et promet bien plus de plaisir. Leurs ébats se font de plus en plus chauds, Ils décident de monter dans la chambre de Mathieu pour faire ce qu’ils ont à faire ; Zoé est fébrile, elle ne porte pas attention au désordre qui règne dans la chambre, aux habits éparpillés par terre et au bureau défoncé. C’est tout juste si elle pense à fermer la fenêtre <b>-</b>question de pudeur<b>-</b>, il a beau faire chaud, autant éviter de mettre tout le voisinage au courant-. Le temps de mettre une capote et c’est parti.
Une fois sur son lit, ils font l’amour.
Un moment magique, sa première fois. Pur bonheur. 
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<b>GROUPEMENT INDESIRABLE</b>
[i]Mercredi 28 Mai
20h55[/i]
[u]God is an astronaut : Remembrance[/u]
<div class="embed-container"><iframe src="https://www.youtube.com/embed/xVBifabd_rM" frameborder="0" allowfullscreen></iframe></div>
Zoé se redresse et s’assoit sur le lit de Mathieu. Il est couché juste à côté, les yeux ouverts, sans bouger. Elle respire un grand coup. C’était… bien.  Le silence est revenu dans la maison, on entend même quelques grillons dehors. Elle se lève et part chercher un verre d’eau. La salle de bain n’est pas loin, mais pas de lavabo, impossible de boire. Il faut qu’elle se déplace jusqu’à la cuisine pour avoir sa boisson ; Dur. Ayant atteint son objectif, elle boit doucement, gorgés par gorgée. Elle profite de ce rafraîchissement, de l’écoulement fluide de l’eau à travers son œsophage. La jeune fille pose doucement le verre dans l’évier, pas de lave-vaisselle ici. Tout est calme.
 Le vent souffle doucement, un léger râle annonciateur d’un été chaud et lourd.
Les escaliers craquent, Mathieu est en train de descendre, tenant le gilet de Zoé du bout des doigts. Zoé sourit et, alors qu’il s’approche, elle l’enlace et lui susurre à l’oreille :
«  - Prêt à passer la nuit ensemble ?
- Oulah, t’en a pas eu assez toi ! Mais non, ils arrivent dans 5-10 minutes grand max, on a pas le temps, même si ça m’aurait pas déplu. »
Quoi ?! Y’a du monde qu’arrive ? Mais c’est n’importe quoi, elle est à peine habillée et n’a qu’une envie, celle de passer du bon temps avec son chéri !
«  - Qui ça ILS ? On était pas censé rester juste tous les deux ce Week-end ?!
- Ben Arthur et les autres, ils viennent passer la soirée ici.
 - C’était prévu ?
- Nan mais ils ont téléphoné toute à l’heure juste avant que t’arrives, j’ai dit oui, c’est pas la mort, on va s’amuser.
 - Ben on se serait sûrement bien amusés juste tous les deux, pis sans doute plus qu’avec tes copains dans les jambes ! 
 - Eh oh, c’est mes copains, je vais pas me priver de les voir juste pour toi.
 - J’ai jamais dit ça, mais j’avais prévu ce week-end en tête à tête avec toi. Tu pourras les voir une autre fois. »
Brusque changement de situation, cela a le don de mettre toujours Zoé dans une colère noire. Elle ajuste ses vêtements vite fait, arrache son gilet des mains de Mathieu, l’enfile et tourne le dos pour partir. Des mains fermes se posent sur ses épaules.
«  - Zoé, écoute-moi. Ils vont rester ici et toi aussi ; c’est pas la mort, on va passer un bon moment et ça me permettra de te présenter aux autres, ok ?
 - Mouais, t’abuses quand même un peu… 
- Roh allez, fais-moi un bisou et on n’en parle plus d’accord ? »
Face à Mathieu et à son regard, Zoé ne peut que fondre. C’est pourquoi il fut instantanément pardonné.
Voyant qu’il a réussi à la calmer, Mathieu se dirige vers la cuisine, pour ranger un peu la table, étant donné qu’ils étaient montés immédiatement tout à l’heure, en laissant tout en plan. Zoé le rejoint et l’aide.
Avec les déchets, elle se dirige vers le garage pour tout jeter, quand elle entend les graviers crisser sous des pneus dans l’allée. . Elle se dépêche, balance ce qu’elle tient dans la grande poubelle, apercevant furtivement plusieurs boîtes rose et vert, avec deux trois reflets or. Elle rejoint en vitesse Mathieu et ses amis, en espérant qu’il a fini de ranger. Ce qui n’est pas le cas. De bruyants éclats de voix retentissent dans le salon. Ok, ils sont là et ont bien l’intention de rester. Et de faire la fête. 
[u]
Atomic cat : Darkness[/u]
http://www.deezer.com/listen-4786622
Zoé hésite un peu. A-t-elle vraiment envie de passer le week-end avec eux ? Elle se décide et rejoint Mathieu, qui fait les présentations à l’arrache, de toutes façons elle aura déjà oublier les noms d’ici demain.
Bon il est temps d’y aller, autant profiter.
 « - Let’s go boys !
- Yeah Mathieu, j’ai amené deux trois bouteilles on va pouvoir s’amuser comme des porcs ! 
- Et j’ai la beuh que tu voulais, Mat’ ça va être une pure soirée ! 
- Euh les mecs, y’a ma copine Zoé qu’est là, alors on se calme et on évite de parler de ça.
- Pas de soucis man. »
C’est parti. Du gros son, des rayons de lumière partout, le matos apporté par les gars était loin d’être de la merde. Une nuit de folie, de beuverie et de débauche. Encore quelque chose qu’elle ne pourra plus envier à Chloé. Deux heures psychédéliques, on goûte à tout, Mathieu fait des cocktails d’enfer, la drogue fait tourner la tête, tout tourne.
Les basses emplissent l’air, on ne les retrouvera conscients que le lendemain. 
C’est la fête. 
Put the Sound up DJ ! It’s party time !
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<b>EMERGENCE</b>
[i]Dimanche 29 Mai
10h30[/i]
[u]Radical face : Welcome Home[/u]
<div class="embed-container"><iframe src="https://www.youtube.com/embed/P8a4iiOnzsc" frameborder="0" allowfullscreen></iframe></div>
Oh putain. Quel mal de crâne. C’est affreux. Zoé reste couchée, peinant déjà à ouvrir ses yeux. Elle contemple le plafond. Qu’a-t-elle fait hier ? Aucune idée. A part ingérer pas mal de substances.
On peut entendre distinctement quelqu’un ronfler. Ça pue le vomi. Elle redresse tant bien que mal sa tête et admire les dégâts : sa robe est déchirée, le mec qui ronfle dort dans son vomi, et y’a un autre mec à poil pas loin, à moitié couché sur la table. Par contre, elle n’arrive pas à voir Mathieu. Que lui est-il arrivé ? ‘Tain faut qu’elle le retrouve. Mais pas tout de suite. Elle se repose un peu d’abord.
Zoé ferme les yeux.
Plus tard, elle se réveille à nouveau. Y’a plus personne, tout le monde a décampé. Le point positif, c’est que y’a plus aucune trace du vomi. Elle se lève, admirant le trou béant sur sa robe. Et merde. Bon, direction la cuisine.
Mathieu s’y trouve déjà, il mange avec une extrême lenteur quelques céréales dans un bol de lait. En dirait qu’il est là depuis une éternité, baignant dans la lumière du petit matin. Quoi que, l’heure a déjà l’air bien avancée.
Zoé s’affale sur une chaise et demande à Mathieu, avec une voix si pâteuse qu’elle ne se reconnais pas elle-même.
«  - Ils sont partis tes copains ?
- Ouais, ils sont partis y’a une heure environ, on a lavé vite fait, ils avaient un truc à faire.
 - … Ok. »
Ils passèrent une éternité à flotter, à regarder, à penser dans un brouillard complet.
Finalement, Zoé rentra chez elle, pour choper un ou deux aspirines, et se reposer. Ce qu’elle fit avec une simplicité qui l’étonna. A peine chez elle, elle tombe sur son lit et dort.
La semaine qui l’attend était banalisée, en prévision du bac de français. Pff, une semaine à se faire chier, Mathieu bossait et elle aurait pas le droit de sortir. Pas tant que sa mère serait convaincue qu’elle connaissait tout sur les bout des doigts. Ce qui n’arrivera pas évidemment.
Donc une semaine enfermée chez elle et Vendredi, Bac de français, l’écrit. Quelle poisse.
On est Lundi, il est temps de s’atteler au travail. On commence par un truc pas trop dur, les mouvements humanistes du 16e et 18e siècle. Y’avait qui déjà ?
…
Bon, Zoé a du boulot, mais elle trouve le temps d’envoyer un sms à Mathieu. Elle attend la réponse quelque temps, mais elle n’arrive pas. Pas d’autre choix que travailler. M’enfin, elle a toujours le temps d’aller un peu regarder la télé. 
Une heure plus tard, elle est toujours devant une énième rediffusion d’un téléfilm pourri, dont elle ne sait même pas le nom. Mais c’est toujours mieux que le français.
La semaine passe ainsi. A essayer de se motiver pour réviser, mais à part Ronsard et son fameux Carpe diem, impossible d’apprendre quoi que ce soit. Entre la télé et son ordinateur, le français n’a jamais eu beaucoup de chance d’obtenir de Zoé la moindre attention.
Arrive Jeudi. Zoé s’embête comme un rat mort et crève d’envie d’aller voir Mathieu.
Sa mère n’est pas là, tout comme son père, mais ça c’est comme d’habitude.
Elle descend, prend une paire de chaussures et un blouson, remonte dans sa chambre et ferme sa porte à clé. Elle allume la musique, suffisamment fort pour qu’elle s’entende de l’autre côté de la porte. Si ses parents rentrent, ils penseront qu’elle est en train de réviser en musique. Normalement. Elle place l’ipod en repeat et ouvre la fenêtre. 
 La disposition de son jardin est idéale pour l’escapade qu’elle compte réaliser. Devant sa fenêtre, un grand cerisier, avec plein de feuilles. De un, cela masque le fait que sa fenêtre est ouverte. De deux, une grosse branche  passe juste en dessous, tellement simple de s’y accrocher et de descendre par là qu’elle l’a déjà fait une dizaine de fois étant gamine.
Sans que ses parents ne remarquent rien. Ils remarquent jamais rien de toute façon.
Une fois dans le jardin, Zoé guette la rue. Personne, sa sortie passera inaperçue.
[c]Direction chez Mathieu ![/c]
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<b>IMPACT</b>
[i]
Jeudi 2 Juin
14h32[/i]
[u]The Fratellis : Flathead[/u]
http://www.deezer.com/listen-1138630
Le vent souffle légèrement, c’est agréable par cette lourde journée. Sans faire trop chaud, le soleil tape fort et tout semble plus lumineux. Les feuilles encore plus vertes, le ciel encore plus bleu, les fleurs encore plus rouges. Leur parfum s’étale doucement dans l’atmosphère.
L’été sera chaud.
L’été sera cool.
L’été sera avec Mathieu.
L’été sera parfait.
 Cette petite escapade interdite rend le trajet plus excitant. Tout en écoutant sa musique, Zoé avance d’un pas guilleret vers son chéri. La voilà devant la maison de Mathieu.  Zoé sort son miroir de poche et arrange un peu sa coiffure avant de voir Mathieu. Il mérite d’avoir une jolie copine.
Elle sonne. La surprise va être de taille. Toute une après-midi  avec lui. Reste plus qu’à espérer qu’il avait rien prévu. Zoé tape du pied en rythme, un truc rapide et entraînant. Elle adore cette musique. Au contraire de Mélanie. En y repensant, ça fait bout de temps qu’elles se sont pas parlé, et elles ont quand même quelques points de divergence. Contrairement à ce que tout le lycée semble communément penser. Les sœurs terreurs certaines aiment à les appeler, tandis que pour les garçons, c’est plutôt deux fantasmes.  Mais dans tous les esprits, elles sont associées et vont de pair. 
Pas de réponse, aucun mouvement dans la maison. Elle décide de l’appeler. Toujours rien. Et merde, y’a pas un chat.
Pour ne pas gâcher son après-midi et s’être « évader » inutilement, elle décide de passer voir Mélanie. 
C’est reparti pour de la marche, tout le trajet dans le sens inverse à parcourir. Le bitume renvoie toute la chaleur accumulée la journée, avec le soleil qui tape dans le dos et le vent qui s’est arrêter de souffler, ça devient vraiment pénible. Mais, au bout de cet éreintant périple d’au moins un quart d’heure, Zoé arrive devant la villa de Mélanie. Elle avait oublié à quel point celle-ci était imposante.
Du bruit se fait entendre de l’extérieur, au moins il y a quelqu’un, et y’a de grandes chances que ce soit Mélanie. Ou Irait-elle sans elle ?
[u]Soundtracks : Blade runner[/u]
http://www.deezer.com/listen-2415390
Zoé sonne. Le silence d’un coup. Bizarre. 
Après un temps assez conséquent, Zoé aperçoit la tête de Mélanie dans l’entrebâillement de la fenêtre. Mais elle fait une tête bizarre, comme si on venait de la réveiller ou de la déranger dans un moment important.
« - Eh Mél’, ça va ?
- Euh… Ouais et toi ? T’étais pas censée rester chez toi cette semaine ?
 - Ben si mais je me suis  barrée.
- Ah…
 - Tu me fais pas rentrer ? T’es occupée ?
- Ouais c’est ça.
 - Bouge pas j’arrive.
- Nan !
 - Ben pourquoi ? 
- Je suis occupée je t’ai dit.
 - Tu fais quoi ? »
Au moment où elle pose cette question, Mélanie semble être gênée, voire carrément honteuse. Elle se mure dans un silence de plomb. Après quelques instants, Zoé décide de rentrer pour voir ce qui ne va pas chez sa copine. Mais une voie se fait entendre d’en haut. Une voie qu’elle connait bien. Mais qu’est-ce qu’il fout ici ! Zoé lève la tête, pour apercevoir Mathieu. Il est dans la chambre de Mélanie et il lui parle. Torse nu. Impossible de voir s’il a d’autres vêtements d’ailleurs. 
« - Euh Zoé ?
- Mathieu ?! Tu fais quoi là ? T’es tout nu ?
 - Ouaip je suis tout nu, et donc si tu pouvais nous laisser tranquille, on a des trucs à finir avec Mélanie.
 - … Vous êtes… en train de… coucher ensemble ?
- Enfin c’est ce qu’on faisait avant que tu nous interrompes. J’avais l’intention de t’en parler, je t’appelle ce soir. »
Ah. Zoé fixe Mathieu, le temps qu’elle assimile l’information. 
Tout s’écroule.
Le ciel passe d’un bleu pur au gris métallique, les nuages envahissent le ciel, répandant une affreuse lueur sombre sur tout l’horizon et Zoé.
Tout s’écroule, devient lourd. Elle referme avec une lenteur infinie le portail et tourne les talons. Quelques secondes d’après, elle est chez elle, sur son lit et pleure. Elle pleure toute les larmes de son corps, pour cet amour qu’elle a sans doute perdu à jamais.
 Le ciel est bleu dehors, mais pour elle, l’orage a commencé. Un grondement sourd, une puissance inexorable qui s’empare d’elle et la fait sombrer dans une déchéance noire absolue.
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<b>ACCROCHAGE</b>
[i]Vendredi 3 Juin
18h50[/i]
[u]God is an Astronaut : Tempus Horizon[/u]
<div class="embed-container"><iframe src="https://www.youtube.com/embed/9mlR9Iyy_X0" frameborder="0" allowfullscreen></iframe></div>
Zoé patiente sur son lit. Elle pleure encore. Mais elle a un espoir. Mathieu doit appeler. Il a dit qu’il appellerait vers 19h00. Elle fixe le téléphone, comme s’il pouvait tout arranger, en un claquement de doigts, et redonner à la vie cet éclat particulier qu’est le bonheur. Alors elle attend, assise en tailleur, et tente de contrôler ses larmes. Si Mathieu appelle, il faut faire bonne figure.
Les minutes passent, longues et silencieuses.
Toute cette journée n’a été vécue que dans l’attente de cet appel. L’écrit de français ce matin n’était qu’une histoire futile par rapport à ce qui attend Zoé. Elle avait gribouillé deux trois réponses à la va-vite, fait un commentaire bâclé sur un texte de Rousseau et était sortie deux heures à l’avance. Juste pour pas louper un appel. Qui ne venait toujours pas, même après 9h d’attente, même si elle savait qu’il appellerait le soir.
Ce soir. 
Maintenant.
Le portable sonne. D’un geste brusque elle le ramasse, mais reste immobile quelque secondes avant de décrocher, calmant sa respiration.
« - Oui, Allô ?
- Ouais Zoé ?
 - En personne. Tu voulais me parler ?
- Je m’excuse pour hier aprem’. Si tu savais, je m’en veux terriblement.
 - Tu sais que tu m’as fait très mal ?!
- Je sais et je suis sincèrement désolé. Ça m’a brisé le cœur de te voir partir.
 - Je peux savoir pourquoi t’as couché avec elle ?
- Elle m’a complétement allumé, j’avais rien demandé ! Et tu sais que c’est très dur de passer une semaine sans toi, et j’étais fatigué alors j’ai pas pu résister…
 - En même temps c’est un peu le genre de Mél’ de vouloir couchez avec tout ce qui passe. Mais ça m’étonnes qu’elle ait aussi eu envie de le faire avec toi, t’es mon copain quand même.
- Je te jure Zoé, je t’aime et je ferais tout pour te garder
 - …
- Zoé ?
… T’es pardonné. On peut se voir ce week-end ? 
- Euh ouais si tu veux
 - Ben on fait ça comme ça alors. Bisous chéri !
- Bisou Zoé, je t’aime. »
Fin de la conversation. Ça s’est pas trop mal passé. Elle est folle amoureuse de lui et c’est réciproque.
Elle va le voir ce week-end, et elle se promet de ne plus le laisser sans affection plus de trois jours ; Déterminée à le garder pour elle seule, quitte à coucher avec lui quasiment quotidiennement. Pis on pouvait pas dire que c’était un gros sacrifice. Loin de là même…
Elle dormit cette nuit-là d’un sommeil bienheureux, le premier depuis très longtemps.
Le lendemain, à 14h tapantes, elle sonne chez Mathieu. Il était extrêmement content de la revoir, et, sans plus tarder, ils montèrent dans sa chambre faire l’amour. On ne retient pas ses pulsions, surtout après une histoire comme celle-ci.
Toute la journée de samedi fut un festival de retrouvailles, et quand vint le moment de se coucher, Zoé ne se fut pas prier.
Dimanche matin elle est réveillée par un crissement de pneus dans l’allée. Zoé se redresse vivement, bien décidée à ne pas laisser ses copains lui gâcher le weekend end. Encore une fois. 
Mais le temps de s’habiller et de descendre, ils sont déjà tous confortablement installés dans le salon. Elle prend alors Mathieu à part dans la cuisine : 
« S’il te plait, c’était notre weekend.
- Et alors ? 
 - Ben dit-leur de s’en aller.
- C’est des potes, ils ont bien le droit de rester.
 - Oui, mais non, c’était un moment pour nous, je te demande de les faire dégager Mathieu.
- Hors de question.
 - Dit leur de DEGAGER !
- Mais ça va pas la tête t’es vraiment chiante comme fille !
 - Tu choisis, C’est sois EUX sois MOI, en pointant du doigt le salon frénétiquement.
- Ben le choix est vite fait, tu m’interdis de voir mes potes, même pas le droit de passer du temps avec une autre fille… J’aurais mieux fait de pas payer ce mec.
 - … Quel mec ?!
- Le skin, qu’étais censé vous faire peur, histoire que je sorte avec l’une d’entre vous, n’importe laquelle j’m’en tapais, mais t’es trop chiante en fait, c’était du gaspillage d’argent !
 - T’es sérieux ?!
- Plus que jamais, maintenant prends tes affaires et hors de ma vue. »
Zoé, abasourdis, recule doucement. Elle ne peut le croire, c’est pas possible ! Il a pas pu faire ça, elle l’aime et il l’aime !  En dernier recours, elle tente de l’embrasser.
« - Je t’ai dit de dégager ! »
Aie, cuisant échec. Zoé n’abandonne pas et reste immobile devant Mathieu.
Mais celui-ci, exaspéré, lui colle une gifle monumentale, tout en criant : 
«  - Il me semble que je t’ai demandé quelque chose, alors grouilles toi si t’en veux pas une autres, salope ! »
Zoé tourne les talents et s’enfuie en courant. En pleurant.
Elle laisse des affaires à l’étage, mais c’est pas grave, elle n’en veut plus. Elles sont liés à Mathieu et elle n’a qu’une envie : l’effacer de sa vie.
Alors elle continue jusqu’à chez elle d’un trait et s’affale sur le lit.
Le tonnerre gronde, et la foudre a frappé, lui laissant une marque rouge sur la joue.
Elle ferme les yeux et dégringole le long d’une spirale infernale, dont les ténèbres n’ont égal que la noirceur de l’âme de Mathieu.
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<b>REFLEXION</b>
[i]Perdue dans les méandres du temps[/i]
[u]Dire Straits : Brothers in Arms[/u]
http://www.deezer.com/listen-880961
Mathieu.
Celui qu’elle aime.
Celui qui fait passer ses copains avant elle.
Celui qu’elle aime.
Celui qui l’a frappé.
Celui qu’elle aime
Celui qui l’a trompé.
Celui qu’elle aime.
Celui qui ne veut plus d’elle.
Celui qu’elle aime.
Ce salaud.
Le mec qui lui a bouffé sa vie, réduisant l’âme de Zoé à une déchirure, un trou béant par lequel tous les sentiments s’enfuient, pour ne laisser place qu’au désespoir. 
Mais tout cela va prendre fin.
Elle va lui montrer qu’elle existe, qu’elle n’est pas un jouet que l’on jette à sa guise. Une personne douée d’une conscience. Et en même temps en finir avec cette vie de merde, rongée par la flamme venimeuse de l’amour de Zoé. Une feuille qui se consume trop vite.
Sa vie se résume seulement à ce bout de papier. Une lettre que Zoé écrit.
Juste pour demander pardon.
Sa vie est gâchée, mais elle a aussi gâchée celle d’autres. Des personnes aussi douées d’une conscience.
Que Zoé a jeté comme elle vient de l’être. Elle est leur Mathieu, leur bourreau des cœurs.
Alors voilà, juste un écrit.
Mais il est sincère.
Plus qu’elle ne l’a jamais été depuis le jour où elle a hurlé pour venir au monde. 
Mais maintenant, c’est le moment de le quitter.
Zoé est là, face au vide. L’incommensurable vide de la mort. Qui se traduit par la route quinze mètres plus pas, un ciel orageux, une pluie torrentielle, et quelques arbres ici et là. Elle tient dans sa main une lettre.
Un souffle léger fait danser ses cheveux. Valse mortelle.
Une fois l’éternité passée, vient le moment de s’abandonner.
Elle lâche prise. 
La lettre prend doucement de la hauteur, puis tombe.
C’est parti.
Elle tourne les talons et rentre chez elle, laissant la lettre voleter, soumise à la gravité.
Zoé a du travail.
Elle a fait souffrir des gens. Beaucoup. Et ça peut mener où elle en est actuellement. Alors non, elle ne va pas être lâche. Il est temps d’assumer. Ce n’est pas cette lettre, plus bas, souillée par la boue qui va réparer ses erreurs. Ça, c’est sa tâche. 
Dans la vie, il y a un équilibre, entre le bien et le mal, le bonheur et le malheur. 
Allons restaurer cet équilibre.
Par où va-t-elle commencer ? Il n’y a pas de temps à perdre.
La pluie redouble d’intensité autour de Zoé. Elle fouette sa peau, mais elle n’en a cure. Ce qui compte, c’est ce qui est devant. 
Derrière, la lettre commence à déteindre. Personne ne la lira jamais. Et ces gouttes d’eau seront les seules larmes qui auraient coulé si elle avait sauté à cet instant.
[i]-----
A tous ceux qui m'ont aimé...
Je m'excuse. Du fond du cœur.
Je suis désolée d'avoir joué avec vos sentiments, avec vous, avec vos vies parfois.
Je comprends la douleur que je vous ai fait subir, à quel point cela fait mal, surtout de la part de la personne que l'on aime.
Je comprends à quel point on ne peut y couper, uniquement parce que c'est l'autre qui vous le demande.
Je m'en vais.
Pardon.
Errare Humanum Est -- <b>Zoé</b>
------[/i]
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Bon, je crois qu'il est temps de mettre un terme à cette fiction.
J'ai dépassé le seuil des mille visiteurs uniques, et ça, mine de rien, c'est bon pour l'ego de savoir qu'un millier de personnes, douées d'une conscience comme moi, est tombé, par hasard ou non, sur une page de ma fic. Bon après, faut relativiser, vu le nombre de clics, ça m'étonnerais qu'un cinquième l'ai lu.
Malheuresement, je n'ai plus d'inspiration, plus de temps pour continuer cette fic'. Qui me gonfle pas mal par ailleurs. Donc fin. ça ne se termine pas comme je voulais initialement mais je n'ai pas l'impression que le fin soit si terrible pour vous ; Certes un peu brutale mais pas une coupure affeuse qui vous laisse sur votre faim... Enfin, pas trop. 
Avec tout ça, il est temps de faire un bilan.
Déja, j'ai énormément progresser dans l'écriture. Et pour cela je vous remercie tous, en particulier Sheyne, Nirvana, Maxarus, Aradied, Syndromantic, Pooncha, Salmanzanre, NPTK, crazymarty. J'en oublie surement, mais ils n'avaient qu'a laisser un commentaire <img src="/img/smileys/11.gif">.
Mais vu que j'ai progressé en même temps que j'écrivais la fic, je suis désolé pour le niveau irrégulier.
Le scénario était assez banal, sans originalité.
L'héroïne, bourrée de clichés.
La forme, pas trop mal, avec l'histoire de la lettre. c'était pas une mauvaise idée.
Le narrateur complétement subjectif, j'ai trouvé ça bien.
La chute, archi-prévisible, mais elle ne devait marquer qu'un tournant.
...
Bref, merci à tous d'avoir lu, de m'avoir  soutenu, de m'avoir commenté.
Pour ceux que ça interesse, j'ai commencé une nouvelle fiction, un mélange d'action et de SF; <img src="/img/smileys/1.gif">
C'est &quot;Opportunité&quot;, n'hésitez pas à aller jeter un oeil.
Grâce à vous j'ai pu monter une marche dans mon projet qui est de publier un livre <img src="/img/smileys/1.gif"> (rêve de gamin, mais si on commence à ne plus avoir de rêves...)
Vivez vos rêves, allez de l'avant !
Et n'oubliez pas,
LE COURAGE EST LA MAGIE QUI REND LES REVES REALITEE <img src="/img/smileys/37.gif">
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Hi guys ! <img src="/img/smileys/18.gif">
Alors non, ce n’est pas une vraie suite, je préfère vous prévenir tout de suite.
MAIS !
Ca va sans doute vous plaire encore plus <img src="/img/smileys/37.gif">
C’est... Un Making-Off <img src="/img/smileys/66.gif">
Donc l’histoire ne s’achèvera pas, je la laisse là où elle était.
Histoire de vous montrer un peu le projet, ce qu’il y a derrière, tout ça, tout ça.
Et aussi parce que je culpabilise un peu de pas vraiment la finir et vous laisser comme ça, mais bon, c’est anecdotique <img src="/img/smileys/11.gif">
- Le scénario :
Zoé, une fille sachant user de ses charmes pour parvenir à ses fins, les utilise sans vergogne. Jusqu’au jour où elle rencontre un homme qui lui fait subir la même chose. Comme alors une dépression, où elle pense au suicide.
S’ensuit alors une quête pour obtenir le pardon des gens qu’elle a blessé tout au long de sa courte existence.
- Explication du titre « Les Autres » :
Les autres, ce sont tous les gens qui n’ont pas compté pour elle. D’ailleurs, c’est un terme tellement impersonnel, il définit bien l’état d’esprit de Zoé, puisqu’elle les considérait comme des objets, comme un décor sans réel relief. 
- Narration :
Je voulais faire un truc original, un narrateur à la troisième personne, qui n’est pas intégré à l’histoire, mais qui suit complétement Zoé. Une espèce de fantôme/âme sœur qui la comprend, et qui souffre en même temps qu’elle. Un peu comme raconter l’histoire à la première personne, mais avec dédoublement de personnalité m’voyez :noel :
Un narrateur qui pense aussi que les « victimes » de Zoé n’en valent pas la peine.
C’est aussi pour ça la narration avec une oralité familière dans les premiers chapitres... Chose à ne pas faire d’ailleurs, je tâcherais de m’en souvenir :troll:
- Histoire :
On commence par la lettre, quand elle pense qu’elle va se suicider. 
D’une, c’est une accroche que je trouve très intéressante, de deux, les gens vont pas faire chier avec « Lolilol,  j’ai deviné comment elle va finir la fic, l’héroïne va se suicider ». Bah oui, c’est déjà annoncé dès le début <img src="/img/smileys/11.gif">
Pis faut dire que le scénario est loin d’être original, donc on bricole ce qu’on peut.
Ensuite, je devais raconter deux ou trois de ses expériences passées, et vraiment la faire passer de votre point de vue, lecteurs, pour un pétasse intégrale <img src="/img/smileys/11.gif">
Après, vient la lettre qu’elle écrit, où logiquement, on va penser qu’elle va se suicider et la fic va s’achever comme ça.
La fic continue quand elle part se faire pardonner en rencontrant toutes ses anciennes conquêtes. Elle n’essuie que des refus, et ne parviens même pas à parler. Elle coupe tout contact avec Mélanie.
Elle retrouve alors un ancien ami d’enfance, son seul vrai amour, avec qui elle avait vécu sa seule relation saine.
Ils finissent ensemble, et c’est lui qui l’aide à se pardonner à elle-même, à vivre avec. Au moment où elle est heureuse, elle meurt dans un accident de voiture. Mélanie finit par se faire violer et continuera à vivre, mais traumatisée par toute présence masculine. Personne ne sera là pour la soutenir moralement et aller la voir.
Quant à Zoé, si personne ne serait venu à son enterrement si elle s’était suicidé suite à la lettre, a réussi à rassembler (quelle prouesse <img src="/img/smileys/18.gif">) quelques personnes suite à l’accident.
- Description :
Je voilait avoir une fic très... imagée. Je ne sais pas trop comment décrire ça, mais avez-vous remarqué que la météo change en même temps que l’humeur de Zoé ? Que l’orage se déchaine quand elle sombre en dépression, le temps est lourd quand elle a des doutes, etc... Quelque chose de facilement imaginable, qui renforce les émotions que j’ai essayé de faire passer à travers le texte. Un aspect visuel important, comme le « zoom » que l’on a au premier chapitre.
- Projet :
La redondance de la mort, d’abord la belle mise en scène, qui ne fonctionne pas (Zoé renonce) puis l’accident, banal, imprévu.  L’inversion de rôles Zoé/Garçons et Garçon/Zoé. Lorsqu’elle recherche le pardon, c’est eux qui la rejettent. Sans parler du cas « Mathieu ».
Mélanie, qui est censé représenté ce qu’elle serait devenu, si elle n’avait pas changer, et qui montre que le choix de nos amis reflètent notre personnalité : à partir du moment où elle a coupé les ponts avec Mélanie, elle n’était plus la même.
- Dernier point : Pourquoi avoir choisi le prénom Zoé ? 
Je ne l’ai pas fait au hasard. C’est une fiction qui parle de la vie et de la mort. Zoé signifie « Vie » en Hébreu. C’est tout. 
Cette fic décrit donc l’impact de la vie sur d’autres consciences.
Devait.
